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2013, année FEMEN du féminisme. On les admire, on les déteste, elles sont partout 
dans les médias. Un nouveau féminisme est-il né ? Une quatrième vague ? À ce 
rythme accéléré, il sera bientôt difficile de compter les vagues ! Nées en 2008 en 
Ukraine, les Femen veulent réveiller le féminisme. Pour Inna Chevchenko, « Le 
féminisme classique est une vieille femme malade qui ne marche plus. Il est coincé 
dans le monde des conférences et des livres ». Cette image d’un anti-
intellectualisme brutal oppose le corps et l’esprit. Ce qui est sain, jeune, vivant, libre 
et en mouvement est du côté du corps, au cœur des nombreuses novations 
langagières et symboliques des Femen dont la devise est « Mon corps est une 
arme ».  Oui, mais « quel corps » ? 
Sacha Chevchenko: « Les filles étaient convaincues que le féminisme était un hobby 
de femmes moustachues et folles ». Inna Chevchenko : « des femmes au crâne 
rasé, qui souhaitaient ressembler aux hommes et qui portaient des vêtements 
masculins. Bref des femmes laides et mal baisées ». Anna Houtsol, à la recherche de 
féministes à Kiev, ne trouve que « trois tristes matrones ».. À ces corps pour elles 
répulsifs car vieux, anonymes, poilus, laids, masculins, privés de sexualité, elles 
opposent la magnificience de leurs corps, la jeunesse de leurs seins devenus 
messagers de leur « sextrémisme ». 
Dans cette actualité, nous avons une voix spécifique à faire entendre. Celle qui 
rappelle, aux Femen comme aux journalistes et au grand public que le féminisme est 
ancien et divers et que les stéréotypes antiféministes, intériorisés, inconscients, en 
polluent l’image depuis toujours. Celle qui met en perspective les idées et les 
moyens d’action, pour rappeler que la performance ou le féminisme anticlérical ne 
datent pas d’aujourd’hui. Ce qui est valable pour l’action l’est aussi pour l’élaboration 
théorique. Ainsi, on peut se réjouir de l’importance du concept d’intersectionnalité 
dans les études contemporaines qui en font un des piliers de la 3e vague tout en 
rappelant que dans les années 1980-1990 Rita Thalmann, à Jussieu, professait déjà  
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la nécessaire étude conjointe du sexe et de la race. Je crois être fidèle à son 
enseignement en concluant que faire table rase du passé, vivre sans mémoire, 
opposer le corps et l’esprit, trouver repoussantes les femmes moustachues, mépriser 
les livres, ne nous aide pas à construire l’avenir. L’éloge de l’action et de la 
nouveauté, quand il passe sur le cadavre de la vieille femme malade, ne me dit rien 
de bon. Il me fait penser à Drieu La Rochelle, l’écrivain fasciste exalté par son 
expérience guerrière, lorsqu’il déclarait préférer son sang à son encre. Au nom des 
innombrables féministes qui ont préféré l’encre, je propose ce slogan « Nos archives 
sont une arme ». 
D’ailleurs, il est si facile, comme je viens de le faire, d’extraire des citations et 
d’instruire le procès. À regarder l’ensemble de la documentation disponible sur les 
Femen, on peut aussi remarquer leur courage, le comparer à celui des suffragettes 
anglaises, réfléchir à ce qui permet aux féministes de percer le mur des médias, à 
l’importance du langage non verbal, corporel, dans l’histoire des femmes… Et 
comme l’histoire consiste aussi à croiser les sources, on n’oubliera pas 
l’antiféminisme version 2013, sous la forme de la répression, de l’emprisonnement 
d’Amina Sboui, des menaces, des violences qui contraignent à l’exil, des messages 
de haine sur internet, sans oublier les très curieux Homen et les très virginales 
Antigones apparus dans l’élan de la « manif pour tous », unis contre les Femen.  

Christine Bard 
 
Quelques références utiles sur les Femen : 
Femen, avec la collaboration de Galia Ackerman, Femen, Calmann-Lévy, 2013. 
Documentaire : Nos seins nos armes, de Nadia El Fani et Caroline Fourest, 2013. 
- Trois points de vue :  
Françoise Héritier, « Les Femen reproduisent la malédiction du nu », Le Point.fr, 18 
juin 2013.  
Mona Chollet, « Femen partout, féminisme nulle part », 12 mars 2013 : 
http://www.monde-diplomatique.fr/carnet/2013-03-12-Femen 
Marie-Anne Paveau, « La petite vertu discursive des Femen », 3 mars 2013, 
http://penseedudiscours.hypotheses.org/11603 

- Une mise en perspective historique : 

Christine Bard, « Le féminisme en action bien avant les Femen », Concordance des 
temps, Jean-Noël Jeanneney, France Culture, 29 juin 2013 [consultable sur le site de 
France culture] 

Lire Rita Thalmann : 

Être femme sous le IIIe Reich, Laffont, 1982 
(dir.) Femmes et Fascismes, Tierce, 1987 et La Tentation nationaliste, 1990 
Tout commença à Nuremberg, Berg International, 2004 
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Actualités du Centre des Archives du Féminisme 
tualités du Centre des Archives du Féminisme 
 
FONDS D'ARCHIVES REÇUS 

 
es archives de Anne-Marie Charles, féministe lesbienne angevine, ont été 
apportées à la BU d'Angers le 27 novembre 2012 par la productrice de ce fonds 

et son beau-frère, le militant angevin Frédéric Dabouis. Aujourd’hui directrice d'école 
primaire à la retraite, Anne-Marie Charles a cofondé, en 1976, le groupe Pétroleuses 
Angers, devenu Groupes de femmes d'Angers jusqu'en 1980. Au sein de ce dernier, 
elle a fait partie, vers 1979, du Groupe de lesbiennes, devenu Les Danaïdes en 1982. 
Au total, trois boîtes d'archives et des affiches. 
 
 
 
 
Anne-Marie Charles 

entourée de France 

Chabod et de 

Frédéric Dabouis, 

au domicile de Anne-

Marie Charles,  

le 11 décembre 2012 

 
 
 
 
 
La BU d'Angers a reçu, le 18 février 2013, les archives de la militante amiénoise 
Raymonde Gérard qui était accompagnée de la photographe féministe Odile 
Debloos. 
 
Elle a fait partie de la Coordination Lesbienne en France (CLF) depuis sa création en 
1996, jusqu'en mai 2007. Elle a rejoint le Collectif National pour les Droits des 
Femmes (CNDF). Son fonds représente deux mètres linéaires d'ouvrages (donnés à 
l'Université d'Angers) et 1,7 mètre linéaire d'archives (données à l'association 
Archives du féminisme). 
 

LL

4 



Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                        

 

Odile Debloos, France Chabod et Raymonde Gérard le 18 février 2013,  

devant la BU d'Angers 

 
Un complément d'archives de l'Union Féminine Civique et Sociale (UFCS) a été 
envoyé le 27 février 2013, à la BU d'Angers, par la dernière présidente de cette 
association, Chantal Jannet, soit un carton d'archives expliquant comment l'UFCS 
s'est intégrée à Familles rurales, avec notamment le décret de dissolution de 
l'association UFCS. 
 
Florence Montreynaud a fait don à l'Université d'Angers d'ouvrages féministes  
(notamment Notable American Women en quatre volumes de 1971-1980) et de 
cassettes vidéo sur Les Chiennes de garde. Le tout représente cinq cartons de 
documents. 
 
Les archives personnelles de Nelly Trumel, productrice et animatrice de l'émission 
radiophonique Femmes libres sur Radio libertaire (radio libre parisienne) sont 
arrivées au CAF le 6 juin 2013, soit sept mètres et demi d'archives. Ces documents  
reflètent aussi l'activité militante de Nelly Trumel au sein d’associations, Collectif 
national pour les droits des femmes, Coordination des associations pour le droit à 
l'avortement et à la contraception, Marche Mondiale des femmes, SOS sexisme, 
etc.). 
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FONDS TRAITÉS ET SIGNALÉS EN LIGNE 
 

 
Le fonds photographique Catherine Deudon a été numérisé de juin 2012 à février 
2013, soit 1223 photographies argentiques en noir et blanc et en couleurs. Il reste à 
établir l'inventaire et réfléchir à la mise en ligne de ces clichés.  
Les photographies de manifestations et de paysages pourraient être accessibles en 
ligne librement, mais celles représentant des personnes identifiables en assez gros 
plan pourraient être accessibles temporairement,  à la demande et par code d'accès. 
 

Le fonds Ecologie-féminisme, donné par l’Institut d’Histoire Sociale (IHS-CGT) de 
Montreuil, a donné lieu à un inventaire, élaboré par France Chabod et par Marie-
Anne Guéry, téléchargeable sur le site web de la BUA. 
Ce mouvement a été créé en 1974 en marge du MLF, autour de la féministe et 
écrivaine Françoise d’Eaubonne (1920-2005). Il dénonce la domination masculine sur 
la nature et sur les femmes et alerte sur deux dangers qui guettent l’humanité : la 
surpopulation et la destruction des ressources naturelles. 
 

Un fonds d'ouvrages et de brochures sur les femmes et les sciences, donné par 
Claudine Hermann à l'Université d'Angers, a été intégré au catalogue général du SCD 
(Service Commun de la Documentation). En 1992, Claudine Hermann fut la première 
femme à être nommée au grade de professeure à l'École Polytechnique. Elle a créé 
en 2000 l'association Femmes et sciences, pour renforcer la position des femmes 
scientifiques dans les secteurs publics et privés, promouvoir l'image des sciences 
auprès des femmes et inciter les jeunes filles à s'engager dans les carrières 
scientifiques et techniques. Un billet sur ce fonds, qui contient plusieurs livres rares, 
a été rédigé dans le blog de la BU par la catalogueuse de ces ouvrages, Sylvie 
Gelineau. 
 
 

FONDS EN COURS DE TRAITEMENT 
 

 
Le classement des archives de Benoîte Groult, effectué par France Chabod, donnera 
lieu à un inventaire consultable en ligne le 24 octobre 2013 (site du ministère des 
droits des femmes http://8marstoutelannee.fr/) 
 
Les photos de l'écrivaine, prises par France Chabod en septembre et octobre 2011, 
sont déjà visibles sur le nouveau site d'archives numérisées de la BU d'Angers. 
 
Un complément d'archives sonores du fonds Femmes libres est en cours de 
classement (par Laurence Le Gal), soit 185 cassettes audio, 47 CD-Rom et 3 clefs 
usb, correspondant aux enregistrements de l'émission radiophonique Femmes libres 
sur Radio libertaire (par Pierre-Jean Lelant). 
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La BU d'Angers emploie, en juin et juillet 2013, l’étudiant Romain Simonneau, pour 
terminer l'inventaire du fonds Jacqueline Wolfrom (voir les Bulletins Archives du 
féminisme n° 16, 17 et 18) et classer les archives des mouvements des Chiennes de 
garde et de La Meute contre la publicité sexiste. 
 
 

Première page 

manuscrite de la 

préface du 

Journal à quatre 

mains, de 

Benoîte Groult  

et Flora Groult 

(vers 2000) 
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VALORISATION 
 

Prêt d'archives au MuCEM 
 

Quatorze pièces d'archives du CAF ont été prêtées à Marseille, au MuCEM (Musée 
des civilisations de l'Europe et de la Méditerranée). Ces documents des fonds Pierre 
Simon et Josie Céret sont exposés dans le cadre de l’exposition inaugurale du 
musée, Au bazar du genre, féminin-masculin en Méditerranée, qui se déroule du 29 
mai 2013 au 6 janvier 2014. 
Deux archives sont reproduites dans l'album de l'exposition. De plus, l’audioguide sur 
iPod du MuCEM, consultable pendant la visite de l'exposition, présente un objet du 
fonds Pierre Simon. 
 
 
 

Les transporteurs 

(société Crown Fine 

Art) le 19 avril 2013 

à la BU d'Angers, 

emballant les 

archives pour 

l'exposition Au 

bazar du genre, au 

MuCEM. 

 
 
 

Romain 

Simonneau, 

archiviste, 

terminant le 

classement du 

fonds Jacqueline 

Wolfrom 

(25 juin 2013) 
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REPRODUCTIONS D'ARCHIVES, ARTICLES DE PRESSE ET 
REPORTAGE TÉLÉVISÉ 
 

Des documents du CAF ont été reproduits dans le magazine de l'Université d'Angers, 
l'UA d'avril et novembre 2012. L'article sur l'Institut du genre est illustré d'une 
affiche du fonds Yvette Roudy et celui sur "Histoire du féminisme en construction", 
présentant le CAF, d'une photographie de Catherine Deudon. 
 

À l'occasion du Forum des archivistes à Angers (du 20 au 22 mars 2013), un 
reportage sur le CAF a été diffusé sur Angers télé au Journal de 19 heures du 21 
mars 2013. 
 
PROJETS DE COLLECTE D'ARCHIVES 
 

Synthèse de l'actualité du ministère des Droits des femmes 
Olivier Roche, du Service des droits des femmes et de l'égalité entre les femmes et 
les hommes, au Ministère des Droits des femmes, propose de donner la collection de 
la Synthèse de l'actualité de ce service depuis janvier 2007, sous forme papier en 
couleurs et sous forme numérique. 
 

Fonds Mix-Cité Paris 
Géraldine Poels, présidente de Mix-Cité Paris, souhaite donner les archives de cette 
association à Angers. 
 

Fonds MLAC Aix-en-Provence 
Le 21 avril 2013, Guilaine Enoc a contacté France Chabod par mail pour proposer le 
don des archives du MLAC Aix-en-Provence qui viendraient en complément des 
archives du MLAC national conservées au CAF. 
Il s'avère que ces archives ont déjà été proposées aux Archives départementales 
d'Aix-Marseille qui devraient prendre une décision prochainement. De plus, ce fonds 
intègre une trentaine de bobines de 35 et 16 mm, contenant les rushs du film 
Regarde, elle a les yeux grand ouverts, documents qui pourraient être donnés à la 
Cinémathèque de Toulouse. En effet, ce film a été réalisé en collaboration avec Yann 
Le Masson qui a lui-même légué son travail à cette Cinémathèque. 
 

La Bibliothèque municipale d'Angers propose de donner à la BU d'Angers 
ses anciens numéros de périodiques féminins, tels Biba, Elle, Femina illustration, 
Feminascope, Femina théâtre, Femme actuelle, Femmes d'aujourd'hui, Femmes en 
mouvement, Marie-Claire, Marie-France et Prima. 

 

France Chabod 
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Actualités de la Bibliothèque Marguerite Durand 
 

 
 
 
 
 

FONDS D'ARCHIVES 
 

onds Olympe Gevin-Cassal : don de Madame Geneviève Lefort    
Petite-fille d’Olympe Gevin-Cassal et auteure d’un ouvrage paru en 2011 dans la 
collection Archives du féminisme (Presses universitaires de Rennes), intitulé 

L’Education des mères : Olympe Gevin-Cassal, inspectrice générale de l’enfance, 
Geneviève Lefort a conservé soigneusement les archives de sa grand-mère. C’est en 
partie grâce à ces archives personnelles qu’elle a pu retracer l’itinéraire de cette 
pionnière. 
Son livre écrit, Geneviève Lefort a généreusement souhaité faire don à la BMD de 
l’abondante et précieuse correspondance adressée à Olympe Gevin-Cassal qui 
constitue une part importante de ces archives. Parmi les signataires de ces 
nombreuses lettres figurent des femmes qui ont été les amies proches de 
l’inspectrice générale ou qui ont été en relation avec elle à titre professionnel. 
Comme le rapporte Geneviève Lefort dans son livre, nombre d’entre elles faisaient 
partie des habituées du « grenier » de sa maison d’Issy-les-Moulineaux, où elle 
recevait le 1er et le 3e dimanche du mois. Parmi les signataires de ces lettres, 
figurent nombre d’écrivaines, dont beaucoup collaborèrent à La Fronde, comme 
Olympe Gevin-Cassal elle-même le fit sous le pseudonyme de Madeleine (la liste de 
ses articles se trouve en annexe du livre de G. Lefort). 
Citons en particulier Gabrielle Reval (82 lettres), Juliette Adam (89 lettres), Manoël 
de Grandfort et Jeanne Marni, sa fille (61 lettres). Deux ensembles sont 
particulièrement riches : les lettres de l’écrivaine Georges de Peyrebrune (plusieurs 
centaines), dont Olympe Gevin-Cassal était très proche et qui fut son exécutrice 
testamentaire, et les 95 lettres de Marie Béquet de Vienne. Importante figure de 
l’action sociale et de la « philanthropie féministe », en particulier en direction des 
mères célibataires, républicaine, libre-penseuse, membre fondateur du « Droit 
humain », Marie Béquet de Vienne fut elle aussi très liée à Olympe Gevin-Cassal. 
D’autres lettres, formant des ensembles moins denses, émanent de personnalités 
marquantes, telles Madame Ratazzi, Clémence Royer, Harlor, Amélie Hammer, 
Marcelle Tinayre, Mary-Léopold Lacour, Augusta Moll-Weiss, Lydie Martial, Madame 
Jacques Fréhel (Alice Martin)… 
Ces correspondances, très souvent non datées, et parfois malaisées à déchiffrer, 
représentent un précieux matériau pour l’histoire des femmes et du féminisme de la 
3e République. À noter également la présence d’un intéressant manuscrit de 35 
pages d’Olympe Gevin-Cassal réunissant les notes prises par elle lors du Congrès 
international de la condition et des droits des femmes de septembre 1900. 
Nous avons appris avec tristesse le décès, le 4 juillet, de Madame Lefort, âgée de 91 
ans. Nous tenons à rendre hommage au soin qu’elle avait su prendre de ces archives 
familiales ainsi qu’à la générosité et à la confiance dont elle a fait preuve envers la 
BMD en lui faisant don de ces riches archives. 
 

 

F
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MISES EN LIGNE ET NUMÉRISATIONS EN COURS 
 
Les mises en ligne sur le catalogue des documents numérisés se poursuivent à un 
rythme régulier. À ce jour 2100 documents de la BMD sont en ligne. Signalons 
depuis notre dernier bulletin : 
• La Fronde : les années 1897 à 1901 sont désormais consultables. Une 
recherche plein texte est en principe possible, mais elle reste assez aléatoire, ayant 
été réalisée après coup. 

• Journaux illustrés :  
déjà consultables sur le site de Roger-
Viollet depuis 2012, dans un format 
« vignette », ces documents viennent 
d’être mis en ligne sur notre catalogue. 
On pourra ainsi « zoomer » sur les 
illustrations, souvent réalisées par des 
dessinateurs célèbres, de La Caricature, 
illustrée par Robida (1880), des Femmes 
du jour (1886-1892), des Hommes 
d’aujourd’hui (1878-1898), ou encore de 
La Baïonnette, hebdomadaire satirique 
fondé en 1915, consacré à la Première 
Guerre mondiale à travers des numéros 
thématiques dont plusieurs sont 
consacrés aux femmes :  
« Les marraines », « Nos infirmières », 
« Les femmes et la guerre », « Usines de 
guerre », « Les Fraulein », etc. 

� Cartes postales anciennes  
Nous poursuivons la numérisation 
« maison » des cartes postales anciennes  
au fur et à mesure de leur acquisition  
(cf. infra « Acquisitions récentes »). 
 

� Transcription des manuscrits autographes de Marguerite Durand    
Entreprise depuis plusieurs années, la transcription des trois volumes reliés des 
manuscrits originaux de Marguerite Durand a été établie, en collaboration avec la 
conservatrice, par Michèle Magnin, professeur de français à l’Université de San Diego 
(Californie) et directrice de la section française du département de langues et 
littératures de cette université. Michèle Magnin dispense depuis 1992 un cours sur 
les écrivaines françaises.  
 

Paul Iribe (1883-1935). « Les usines de 
guerre », in : La Baïonnette, n° 118, 4 

octobre 1917. 
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La BMD lui exprime de nouveau ici toute sa reconnaissance pour le travail 
considérable et remarquable qu’elle a effectué sur ces textes, dont le déchiffrement 
n’a pas toujours été aisé, en raison de nombreuses ratures et redites, d’abréviations, 
de l’emploi d’un style « télégraphique » propre aux notes personnelles ; en outre, la 
reliure parfois aléatoire ou erronée de certains feuillets dans les trois recueils a 
rendu nécessaires des choix souvent complexes. Certains textes n’ont d’ailleurs pu 
être repris, en raison de  leur caractère trop fragmentaire et/ou confus. 
 

Cet important travail de transcription permet de porter à la connaissance d’un large 
public près de mille pages manuscrites inédites. Il s’agit de textes de discours, de 
conférences, de cours ou de brouillons d’articles, écrits à des périodes diverses de la 
vie de Marguerite Durand, depuis l’époque de La Fronde (1897-1905) jusqu’à peu 
avant sa mort, le 16 mars 1936, consacrés à des sujets ou des personnalités divers : 
féminisme, travail des femmes, femmes et journalisme, affaire Dreyfus, Séverine, 
Hubertine Auclert, etc. 
 

Pour plus de détails, on se reportera à la présentation générale et à la présentation 
de chacun des trois volumes qui sont faites sur le catalogue : 
http://bspe-p-pub.paris.fr/MDBGED/EDViewRail-BFS.aspx?edid=27271 
http://bspe-p-pub.paris.fr/MDBGED/EDViewRail-BFS.aspx?edid=27272 
http://bspe-p-pub.paris.fr/MDBGED/EDViewRail-BFS.aspx?edid=27273 
 
 

La numérisation des manuscrits originaux eux-mêmes est prévue dans un avenir 
assez proche, dans le cadre du prochain marché public de numérisation. Lorsqu’elle 
aura été réalisée, nous espérons pouvoir mettre en ligne les deux textes en regard 
(manuscrit / transcription). 
 

Cette transcription des manuscrits de Marguerite Durand a également été mise en 
ligne par Michèle Magnin sur la « page française » du site de l’Université de San 
Diego :  http://home.sandiego.edu/~mmagnin/msMDurand.htm 
 

Par ailleurs, la Parisienne de photographie poursuit la numérisation des œuvres d’art 
et objets qui faisaient partie de la donation initiale de Marguerite Durand à la Villle 
de Paris ou de fonds d’archives comme le fonds Nelly Roussel. Citons par exemple, 
parmi les dernières œuvres numérisées, le buste de Marguerite Durand par Léopold 
Bernstamm, celui d’Harlor par Auguste Seysses, celui de Nelly Roussel et sa fille 
Mireille par Henri Godet, un bas-relief représentant Maria Deraismes, un masque 
mortuaire de Clémence Royer, etc. Ces œuvres ne sont pas encore consultables en 
ligne. 
Signalons enfin qu’une plaquette de présentation des collections numérisées a été 
réalisée récemment par une jeune stagiaire de la BMD, ainsi qu’une liste des 
abonnements de périodiques. Ces deux documents sont disponibles à l’accueil de la 
bibliothèque et peuvent aussi être envoyés sous forme numérique. 
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RENCONTRE DU 23 MAI 2013 
ARCHIVES DU FÉMINISME : ACTUALITÉ DE LA COLLECTION 
 
Nous avons eu le plaisir d’accueillir à la bibliothèque les auteur-e-s des dernières 
publications de la collection Archives du féminisme : 
Christine BARD pour Les féministes de la deuxième vague 
Anne-Sarah BOUGLE-MOALIC pour Le vote des Françaises. Cent ans de débats 1848-
1944 
Bibia PAVARD pour Si je veux, quand je veux. Contraception et avortement dans la 
société française (1956-1979) 
ainsi qu’Alban JACQUEMART dont le livre Les hommes dans les mouvements 
féministes français (1870-2010). Un engagement improbable paraîtra très 
prochainement. 
Cette rencontre avait été annoncée dans le « Calendrier de l'égalité » du site 
http://8marstoutelannee.fr initié et mis en ligne par le ministère des Droits des 
femmes depuis le jeudi 7 mars 2013. 
 
 

Auguste Seysses (1862-1946). 
 
Buste de Harlor (1871-1970),  
écrivaine, féministe 
 

Plâtre peint, vers 1900 
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Elle a suscité l’intérêt d’une cinquantaine de personnes, qui ont apprécié la qualité 
des interventions des auteurs. Les questions et le débat qui ont suivi ont été animés 
et très chaleureux. 
Cette soirée a aussi été l’occasion de présenter les objectifs et les activités de notre 
association à un public motivé. 
 

 
 

PRÊTS À L’EXTÉRIEUR 
• La BMD prête actuellement au MuCEM (Musée des civilisations de l’Europe 
et de la Méditerranée) de Marseille plusieurs documents de ses collections (six 
affiches, des années 1920 aux années 2000, un brassard, une broche et un éventail 
suffragistes, quinze badges féministes des années 1970 à 1990), pour toute la durée 
de son exposition inaugurale, Au bazar du genre, féminin-masculin en Méditerranée,  
présentée depuis le 7 juin, jusqu’au 6 janvier 2014. 

• Du 15 novembre 2012 à février 2013, la BMD a prêté 40 cartes postales 
anciennes à la bibliothèque de Sciences po pour l’exposition qu’elle présentait, 
intitulée La condition des femmes en France avant le droit de vote (1871-1944). 
Plusieurs fac-similés d’affiches de notre fonds étaient également présentés. 
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ACHATS RÉCENTS 
 

Quelques-unes des photographies acquises dans ces 
derniers mois  

 

• Anonyme. Suzanne Valadon, vers 1885. Tirage argentique, 14,3 x 9,5 cm. Beau 
portrait au chapeau de la jeune peintre. 

 
• Henri MANUEL (1874-1947). Portrait 
de Marcelle Legrand-Falco. Tirage 
argentique d'époque, 22,4 x 16,1 cm. 

• Henri MANUEL (1874-1947). Un thé au 
Cercle de La Française en juin 1910. Au 
premier plan de cette intéressante 
photographie, Séverine, Jeanne Paquin, 
Isabelle Bogelot et la Duchesse de Rohan 
assises, prenant le thé. 

 

• Pepa FELDSCHAREK . Etude de nu, 
photomontage vers 1930. Tirage 
argentique d'époque, 20,3 x 12,5 cm. 
 
Pepa Feldscharek était l’une des femmes 
photographes juives autrichiennes 
d’avant la Seconde Guerre mondiale 
qu’une récente exposition au Musée juif 
de Vienne, Vienna’s Shooting Girls. 
Jewish Women Photographers from 
Vienna, accompagnée d’une belle 
publication, a fait revivre. 
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• Germaine KRULL (1897-1985). Conversation au village, vers 1938.  
      Tirage argentique d’époque, 148 x 190 mm. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Germaine Krull 
(1897-1985). 
Conversation au 
village, vers 

1938. 
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Florence Henri (1893-1982). 
Portrait de jeune femme, 1939. 
 

 

• Florence HENRI (1893-1982). Portrait 
de jeune femme, deux photographies, 
1939. Tirages argentiques d'époque, 
environ 29,8 x 23,9 cm. 

• Ergy LANDAU (1896-1967). Enfants, 
vers 1940. Tirage argentique d'époque, 
23,8 x 22,1 cm. 

• Denise BELLON (1902-1999). Jeune 
fille arabe, vers 1940. Tirage argentique 
d'époque, 39,9 x 29,6 cm. 

• Laure ALBIN-GUILLOT et Jean 
COCTEAU. L’Éternel retour. Paris, 
Nouvelles Éditions Françaises, 1947. In-4 
(340 x 263mm). 
Suite de 21 photographies hors-texte 
tirées du film de Jean Delannoy, sorti en 
1943, avec un scénario et des dialogues de 
Jean Cocteau, avec Jean Marais et 
Madeleine Sologne. Tirage à 625 
exemplaires. 
 

• Sophie BASSOULS (née en 1936). Violette Leduc, le 1er mai 1970. Épreuve 
argentique, 40 x 30 cm. 

Mais aussi, parmi beaucoup de livres et de manuscrits : 
 

• Adèle KASSKY 

Très intéressant ensemble de documents manuscrits autographes signés concernant 
Adèle Kassky et le Groupe féministe mixte du 13e arrondissement de Paris, 1902-
1904. 

Née en 1848 sous le nom d’Adèle-Julie Monlien de Perthou, ouvrière blanchisseuse, 
elle épousa en 1867 le forgeron Edouard Kassky, militant socialiste avec lequel elle 
eut deux filles. Elle participa à la vie des clubs dans les premiers temps de la 
République et pendant la Commune. Elle forma le Groupe féministe mixte dans le 
13e arrondissement sur les bases de celui du 5e créé par Louise Saumoneau.      
« Le groupe a pour but de travailler et de poursuivre avec les esprits larges à  
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l'émancipation des femmes par leur éducation morale et économique...». Elle s'est 
battue toute sa vie pour la révolution sociale. 

Cet ensemble contient des lettres autographes signées d'Adèle Kassky à différents 
destinataires, surtout des camarades de lutte, et des lettres qui lui sont adressées 
concernant la vie du groupe féministe mixte du 13e arrondissement, parmi lesquelles 
une lettre d’Hubertine Auclert, adressée aux « Citoyennes » du groupe féministe. On 
trouve également divers reçus émanant d'organes de presse, et les statuts du 
Groupe féministe socialiste du 13e, de l'Union féministe socialiste de la Seine. 

• W. Burton BALDRY. From  Hampstead to Holloway. Depicting the suffragette in 
her happiest moods. Illustrations de G.E. Shepheard. London, John Ouseley, 1909. 

Un roman anti-suffragiste très rare : les aventures de Kate Denver depuis sa 
naissance dans le paisible quartier de Hampstead, où elle se fit remarquer dès sa 
première apparition en public à l’âge de 8 semaines, jusqu’à son incarcération à la 
prison de Holloway. 
 

  
 

W. Burton Baldry.  
From Hampstead to 
Holloway. Depicting the 
suffragette in her 
happiest moods, 1909. 
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Nous poursuivons l’enrichissement de notre fonds de cartes postales anciennes, qui 
compte aujourd’hui 1800 pièces, presque toutes consultables en ligne. Ainsi, nous 
avons pu trouver récemment les trois cartes postales qui manquaient à notre 
collection dans la série « Les Femmes de l’avenir » : Pompier, Cocher, Docteur. 
Depuis deux ans, nous avons cherché à acquérir des cartes illustrant la thématique 
des femmes et de la Grande Guerre, dans la perspective de la commémoration du 
centenaire, à partir de l’an prochain. Nous les exposerons à la BMD à cette occasion. 

 
Annie Metz 

 
 
 

                      
 
 

Carte postale ancienne,  

série « Les femmes de l'avenir »,  

n°18, Docteur. 
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DES FEMMES AU PANTHÉONDES FEMMES AU PANTHÉONDES FEMMES AU PANTHÉONDES FEMMES AU PANTHÉON    !!!!    
 
ux grandes femmes la patrie bientôt reconnaissante ? C’est la question qui se 
pose aujourd’hui au moment où François Hollande réfléchit à une nouvelle 
panthéonisation. C’est l’occasion pour une cinquantaine d’associations 

féministes regroupées dans un « Collectif pour des femmes au Panthéon1 » d’attirer 
l’attention sur le faible nombre de femmes dans cette institution qui honore la 
mémoire et construit l’histoire. Elles ont manifesté place du Panthéon le 26 août 
2013, à la date anniversaire d’une autre manifestation hautement symbolique, celle 
du 26 août 1970 où une poignée de femmes avaient déposé une gerbe à la femme 
du soldat inconnu sous l’arc de triomphe, attirant l’attention des médias sur 
l’émergence d’un Mouvement de libération des femmes français. Une pétition a 
également été lancée demandant au Président de la République de panthéoniser des 
femmes2. Cette campagne, largement couverte par les médias, bénéficie aussi du 
choix de François Hollande de consulter les Françaises et les Français sur cette 
question. Le président du Centre des monuments nationaux, Philippe Bélaval, a ainsi 
été chargé de mettre en œuvre une participation via internet du 2 au 22 septembre 
20133. 
Actuellement, seules deux femmes reposent en effet dans ce temple de l’histoire 
républicaine, contre 71 hommes. La première, Sophie Berthelot, n’y est entrée en 
1907 que par procuration, pour ne pas être séparée de son mari Marcellin Berthelot 
décédé quelques heures après elle. Personne ne songe d’ailleurs à rappeler qu’elle 
était elle même chimiste et collaboratrice de son mari. La seconde femme, Marie 
Curie, deux fois prix Nobel, pionnière de la physique nucléaire, y entre en 1995, elle 
aussi accompagnée de son mari, Pierre. Devant ce criant « silence de l’histoire », 
pour reprendre l’expression de l’historienne Michelle Perrot, il s’agit de replacer les 
femmes dans le récit national. 

Qui choisir ? Le Collectif pour des femmes au Panthéon en propose en particulier cinq : 
Olympe de Gouges (1748-1793), Solitude (1772-1802), Louise Michel (1830-1905), 
Germaine Tillion (1907-2008) et Simone de Beauvoir (1908-1986)4. Chacune d’entre  

                                                           
1https://www.facebook.com/FemmesAuPantheon 
 
2https://www.change.org/fr/p%C3%A9titions/fran%C3%A7ois-hollande-
panth%C3%A9onisez-des-femmes 
 
3http://www.monuments-nationaux.fr/fr/actualites/a-la-une/bdd/actu/1619/du-2-au-22-
septembre-participez-a-la-consultation-sur-le-pantheon-//                
 
4D’autres femmes sont aussi évoquées dans une galerie des femmes à panthéoniser 
http://collectiffemmespantheon.wordpress.com/galerie-de-femmes-a-pantheoniser/ 

A 
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elles s’est distinguée pour son engagement public contre les inégalités de races, de 
sexes et/ou de classes. Elles se sont toutes illustrées par leur courage à des 
moments clés de l’histoire, que ce soit la Révolution française, l’abolition de 
l’esclavage, la Commune de Paris, la Résistance ou encore le féminisme de la 
seconde vague. Le président de la République a donc la possibilité d’honorer des 
destins hors du commun qui ont été pendant longtemps refoulés hors de l’histoire 
nationale. Bien plus, il pourrait choisir d’honorer une féministe et par là l’importance 
du combat pour l’égalité entre les sexes. 
Le combat actuel du Collectif pour des femmes au Panthéon s’inscrit ainsi dans une 
longue tradition des combats des féministes pour réintégrer les femmes dans le récit 
historique. Peut-être l’heure est-elle venue où ce combat sera pris en charge par la 
République ? 

Bibia Pavard 

 

Le 10 mars 2008, les « grandes femmes » au seuil du Panthéon [exposition de la 
mairie de Paris pour le 8 mars, reprenant l’exposition commandée par Yvette Roudy 
pour le 8 mars 1982 à Saint-Lazare]   

© Christine Bard 
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Humeur critique : de fausses garçonnes pour de 
vraies panthéonisables 
15 septembre 2013. Je veux signer la pétition du Collectif pour des femmes au 
Panthéon. Arrivée sur le site, une photo de garçonnes me saute aux yeux. De celles qui 
ont envahi mon livre Les Garçonnes. Modes et fantasmes des Années folles (1998). 
Histoire de faire ma « Gérard Lefort » et de bouder mon plaisir – car il m’est toujours 
plaisant de regarder des filles en pantalon, surtout si elles datent des années 20 – quel 
manque de discernement que d’illustrer la panthéonisation des femmes avec une telle 
photo ! C’est charmant ce cliché, mais c’est du toc. De ces photos commandées par les 
agences de photographie qui font venir mannequins et comédiennes pour performer « la 
femme moderne en pantalon », supposée féministe, voire même un peu gyrovague 
sexuellement. Elles gagnent trois sous pour sourire, tenir une cigarette avec un air crâne, 
toucher le volant d’une voiture de luxe, ou lever le poing. On sent d’ailleurs soit le 
manque de conviction, soit le manque d’habitude dans le geste du bras et de la main…  
Quel était le message subliminal de ces photos ? Etait-ce une franche adhésion au 
modèle de la femme affranchie ? Certainement pas. Le mythe ainsi fabriqué par l’image 
(et le texte) conduisait bien plus sûrement à des conclusions réactionnaires sur la 
nécessité du retour à l’ordre sexuel. 
Ne sentez-vous pas comme moi ce qu’il y a d’humiliant pour la cause des femmes et de 
leur panthéonisation dans ce choix d’une photo commerciale et fabriquée qui se 
substitue aux portraits des panthéonisables ? Pas assez glamour, l’icono féministe ? Pas 
assez jeunes et souriantes, nos ancêtres féministes de la première vague ? J’ai une 
pensée pour Solitude, l’esclave guadeloupéenne insurgée et mise à mort, que nous ne 
pouvons qu’imaginer car il n’y a pas de portrait d’elle. Le féminisme, c’est peut-être aussi 
la critique de cet insatiable besoin contemporain d’images formatées et normées et le 
retour à des questions de base : qui photographie qui et pourquoi ? 

Christine Bard 
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PUBLICATIONS 
 

 
Mélancolie ouvrière, de Michelle Perrot, Paris, Grasset, 2012. 
 
Michelle Perrot connaissait depuis longtemps Lucie Baud. À la faveur de ses 
recherches sur les grèves de la fin du XIXe siècle, puis de la publication du numéro 
du Mouvement social sur « Travaux de femmes », elle avait découvert puis réédité 
« Les tisseuses de soie dans la région de Vizille » (Le Mouvement socialiste, juin 
1908), récit signé « Lucie Baud », qui ne donnait que quelques bribes sur son 
parcours personnel, inclus dans le collectif gréviste. Un défi s’imposait : en savoir 
plus sur cette meneuse de grève sans date de naissance et de décès, car ces 
femmes sont rares, vivent à travers la grève une expérience inouïe sur le plan 
personnel et militant. Pas question pour Michelle Perrot, l’une des initiatrices en 
France de l’histoire de la vie privée, d’abandonner l’espoir d’approcher l’intime de 
cette vie. 
 

Pour cela, comme elle l’indique dans un premier chapitre historiographique, Michelle 
Perrot est aidée par deux passionnés d’histoire locale, Gérard Mingat et Robert 
Aillaud, et par Andrée Gautier, qui dédia sa thèse aux syndicats féminins de l’Isère. 
Elle est aussi poussée à l’écriture par Fiametta Venner et Caroline Fourest, créant 
chez Grasset une collection, « Héroïnes ». On comprendra vite quelle conception 
décalée de l’héroïne est privilégiée ici. Michelle Perrot déteste l’hagiographie. Et 
toute son œuvre nous invite à réfléchir à ce qui fait ou pas l’héroïne, féminin bien 
problématique. 
L’ouvrage met en scène sa quête historienne, sans en masquer les affects et 
l’horizon mélancolique – la dépression d’après la grève mais aussi celle de l’héroïne. 
Cette mélancolie pourrait bien aussi être celle de l’auteure, car malgré les trouvailles 
documentaires dans les archives et les journaux, malgré l’art de restituer 
l’environnement et le contexte, l’enquête se heurte à de l’impossible : « il était 
temps de quitter cette rebelle qui me défiait ; d’en finir avec cette vie dont le 
mystère me fuyait et m’obsédait », conclut Michelle Perrot. 
Mais le trop peu que l’on découvre justifie la quête, et l’ouvrage qui en est issu. À 
travers Lucie Baud, c’est le sort de centaines de milliers d’ouvrières soyeuses qui se 
dessine. Au travail à 12 ans pour des journées dépassant les 12 heures, avec prières 
obligatoires. Moins exploitées, ces petites Françaises, que les Italiennes, recluses et 
arrachées à leur famille, affamées qui ne connaissent pas le goût de la viande. Sur 
les douleurs familiales, on sait peu : la mort d’Auguste, l’un des trois enfants de 
Lucie, à moins d’un an, quatre ans plus tard le veuvage, qui amène la misère, et les 
problèmes invoqués par Lucie lors de son suicide. Lucie, en effet, désespère au point 
de se tirer trois balles dans la bouche, « virilement ». Elle est sauvée, mais meurt 
peu après, au début de sa quarantaine. 
Qu’a-t-elle d’exceptionnel, Lucie Baud, pour prendre la tête de grèves, créer un 
syndicat, le représenter, en 1904, jusqu’à Reims au 6e Congrès national ouvrier de 
l’industrie textile, où elle est la seule femme (sur 54 délégués représentant 70 
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 syndicats) ? Elle sait lire et écrire, contrairement à ses parents. Veuve, elle est libre 
de défier les autorités. Révoltée, elle va jusqu’au bout de sa quête de justice. 
Déterminée, elle se lance dans un milieu particulièrement masculin, le syndicalisme 
d’action directe. Autodidacte, elle est en mesure d’écrire ou en tout cas d’expliquer 
ce que sont les conditions de travail et de lutte dans l’industrie locale. Féministe ? 
Pas au sens de l’engagement. Mais la conscience du fait que les femmes ne 
comptent pas. Entre autres parce qu’elles ne sont pas électrices. Une femme qui ose 
défier son patron en lui lançant qu’il ne lui fait pas peur. Une femme qui, aussitôt 
son syndicat fondé, obtient le renvoi des cadres qui favorisaient les « jolies filles ». 
Mais les grèves longues et exaltantes qui suivront, en particulier au printemps 1906, 
n’auront pas les résultats espérés. Adieu Grand soir. Mélancolie. Mais pas fin de 
l’histoire. 

Christine Bard 
� � � � � �  

 

Ouvrières à domicile. Le combat pour un salaire minimum 
sous la Troisième République, de Colette Avrane,  
préface de Michelle Perrot, Collection « Pour une histoire du 
travail », PUR, 2013. 

 

« Les femmes sont au cœur de ce livre et de la loi de 1915 », écrit l’auteure. Le 10 
juillet 1915, le Parlement vote à l'unanimité une « Loi sur le salaire minimum des 
ouvrières à domicile dans l'industrie du vêtement ». Cette loi est à tous égards une 
première. En effet, c'est la première fois qu’est voté un salaire minimum, prémisse 
des futures conventions salariales. Les syndicats, inspecteurs du travail et patrons 
s'asseyant à la même table pour s’intéresser aux salaires des femmes parmi les plus 
pauvres, souvent isolées, et ne pouvant se défendre sous peine de perdre leur 
travail, catégorie jusqu'alors complètement oubliée du droit du travail naissant.  
Cela fut possible grâce à divers courants politiques, religieux, intellectuels, y 
compris maçonniques et féministes, qui œuvrèrent entre 1880 et 1914, et qui 
aboutirent à ce vote unanime. 
L'auteure nous présente d'abord  les travailleuses à domicile à la fin du XIXe siècle : 
lingères, dentellières, tresseuses de paille, polisseuses, brodeuses, et d'autres encore, 
nous décrit leurs conditions de vie et de travail, journées interminables, nuits courtes, 
salaire misérable, ne pouvant plus s'occuper ni de leurs enfants, ni de leur intérieur, 
affamées et se prostituant parfois pour « y arriver » ou tombant malades de la 
tuberculose. L'invention et l'utilisation des premières machines à coudre, 
contrairement à ce que l'on aurait pu penser, ne fit qu'aggraver ces conditions. 
Puis Colette Avrane s'attache à montrer comment des chrétiens engagés dans la 
société de leur temps, des féministes du CNFF ou des journalistes de La Fronde 
poussant les ouvrières à se syndiquer, des francs-maçons et franc-maçonnes 
contribuèrent à la recherche d'une solution législative. Elle nous parle de la 
préparation de l'opinion publique, des débats animés à la Chambre des Députés. 
Elle retrace la chronologie de la préparation de la loi et de son vote le 10 juillet 
1915, son contenu et son application de 1915 à 1941. Elle se pose la question de 
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savoir si cette loi a vraiment été efficace pour augmenter les salaires de ces femmes  
et si « les quelques milliers d'ouvrières à domicile d'aujourd'hui ne sont pas toujours 
celles qu'on oublie ? ». 
Ce livre passionnant, issu d’une thèse de doctorat, agrémenté de nombreuses 
photographies d'archives est, selon Michelle Perrot,  « une contribution majeure à 
l'histoire du travail et à celle des ouvrières à domicile, les plus oubliées de toutes les 
femmes ». 

Michèle Ducker 
Membre d’Archives du Féminisme en tant que représentante de la Commission 

d’Histoire et de Recherches Maçonniques de la GLFF 
 

� Colette Avrane a été interwievée durant une heure trente dans l'émission radiophonique 

Femme Libre sur Radio Libertaire (89.4) le 28.08.13 à 18h 30. 

                                                                                                
 
 
Naissance 
d’une revue 
féministe au 
Japon : Seïtô 
(1911-1916)  
coordonné par 
Christine Lévy
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À PARAÎTRE EN DÉCEMBRE 2013 
 
Genre et modernité au Japon : la revue Seïtô (1911-1916) 
et la femme nouvelle, sous la direction de Christine Lévy, 
Presses universitaires de Rennes, collection Archives du 
féminisme. 
 
Christine Lévy, enseignante-chercheuse en études japonaises à l’Université de 
Bordeaux, est la maîtresse d’œuvre de cet ouvrage. Elle est connue et reconnue 
dans le domaine des études sur genre et féminisme au Japon et propose avec cet 
ouvrage un ensemble passionnant sur la première revue féministe au Japon, qui 
intervient sur les questions les plus brûlantes du moment, dans une étonnante 
synchronie avec les pays occidentaux. Ce débat international tourne autour de 
l’émergence de la figure de la « Femme nouvelle ». Seïtô se présente comme une 
revue faite par des femmes et pour des femmes ; elle peut symboliser à elle seule 
l’entrée du Japon dans la modernité. La revue n’est pas la toute première expression 
du féminisme au Japon : des mouvements libéraux, démocratiques et socialistes 
défendant les droits des femmes lui ont préexisté, mais Seïtô est davantage orienté 
vers le personnel – des femmes disent « je », parlent de leurs désirs – et le littéraire, 
et traduit à sa manière la première « révolution sexuelle », ce qui lui vaut bien des 
ennuis avec la censure. L’ouvrage pose aussi la question cruciale de l’évaluation et 
du sens des transferts culturels (œuvres littéraires et théâtrales, ici Ellen Key et 
Ibsen), de la « traduction culturelle » des valeurs occidentales, mais il s'interroge 
aussi sur le caractère japonais de cette expression féministe particulière. La mise en 
contexte évoque l’accès des Japonaises au travail, à l’Université (étape décisive), 
mais aussi, entre autres, leur quête spirituelle à travers leur rapport aux philosophies 
et religions. 
Christine Lévy a elle-même écrit et traduit une grosse partie de l’ouvrage, et obtenu 
des contributions d’autres spécialistes, françaises ou japonaises : Marion Saucier, 
Anne Gonon, Tomomi Ôta, Isabelle Konuma. 
Le choix des auteures est de donner à lire au public français les textes les plus 
importants de cette revue sur la sexualité, l’amour, la prostitution, le célibat… D’où 
une organisation du livre en 7 chapitres thématiques (« Le Manifeste », « Maison de 
poupée », « La femme nouvelle », « Vers l’indépendance », « L’amour et la 
sexualité », « L’avortement », « Chasteté et prostitution ») dans lesquels sont 
distribués 28 textes majeurs de la revue. De savantes notes infrapaginales précisent 
les points obscurs pour le public peu familier du thème et surtout de la culture 
japonaise, et donnent toutes les références bibliographiques nécessaires, ouvertes 
en permanence au comparatisme. Après cet ensemble très complet, des notices 
biographiques sur les auteures de la revue sont rassemblées. Puis des chronologies 
sur la revue et sur l’histoire des femmes au Japon, enfin, une copieuse bibliographie 
suivie d’un index. 
 

Christine Bard 
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NOUS AVONS REÇU 
 

 
Constance Pascal’s career in French psychiatry from 
1908 to 1937 exemplifies the opportunities open to 
women in the French Third Republic as well as the 
prejudices they encountered. As the first woman 
psychiatrist in France, Pascal, of Romanian origin, 
attained professional success at the cost of suppressing 
her personal life. Best known for her work on dementia 
praecox, she founded one of the first schools in France 
for children with severe learning difficulties, and made 
remarkable contributions in the reform of asylum 
practices and, influenced by Freudian psychoanalysis, in 
psychotherapeutic intervention. Her feminism is 
demonstrated by her distinguished, often contentious, 
career in a hitherto all male profession and by her 
support for other women in their professional roles. Her 
unjustly neglected life story illuminates many of the 
conflicts experienced by women entering the professions 
during the belle époque and the inter-war years. The 
study’s scholarly authority and ambitious theoretical 
range do not detract from its lively sense of the person 
and life struggles of the subject making this a fine 
demonstration of life history research enthralling for the 
general reader and expert alike. 
Felicia Gordon is a Senior Member of Wolfson College, 
Cambridge, and the author of several works on French 
women’s history, among them on Madeleine Pelletier. 

2013. ISBN 9780854572366 
 
 

 

L’Engagement des hommes pour l’égalité 
des sexes (XIVe-XXIe siècle) 
Sous la direction de Florence Rochefort et 
Eliane Viennot,  
Publications de l’Université de St Etienne, 
Collection l’École du Genre, 2013, 274 p. 
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INITIATIVES 
 

SOMBRERO : une recherche en cours sur les conséquences 
biographiques de l’engagement féministe 
 

Un programme de recherche de l’Agence nationale de la recherche (ANR), 
«  Sociologie du Militantisme, Biographies, Réseaux, Organisations » (SOMBRERO), 
travaille actuellement sur « la question des conséquences biographiques de 
l’engagement. Comment les trajectoires des activistes se forment-elles ? Question à 
laquelle il s’agirait de répondre en insistant sur la question de savoir à quoi 
conduisent les engagements plutôt qu’à celle, plus conventionnelle, de savoir ce qui 
détermine l’engagement ».  
 

Trois « familles militantes » ont été retenues : syndicalisme, féminisme, extrême-
gauche (les définitions de ces trois familles sont en cours). L’enjeu pour un si gros 
projet étant de se mettre d’accord nationalement sur une définition tout en prenant 
en compte les spécificités locales. La recherche porte sur la période 1968-1981. 
Le projet réunit pour une durée de 3 ans (2012-2015) des équipes d’enseignants-
chercheurs et doctorants en sociologie et en science politique dans 5 villes de 
France : Nantes, Rennes, Lille, Lyon, Marseille. Pas d’historiennes… et Archives du 
féminisme n’est pas partenaire. 
 

Le responsable scientifique est Olivier Fillieule (professeur à l’Institut d’études 
politiques et internationales, Université de Lausanne). La responsable des études sur 
le féminisme est Camille Masclet (assistante diplômée à l’Université de Lausanne et à 
l’Université Paris VIII). 

Marie Françoise Gonin 
 

BUZZONS CONTRE LE SEXISME 3 
 

BUZZONS CONTRE LE SEXISME  Concours vidéo jeunesse Saison 3, c’est reparti. 
L'année dernière,  plus de 650 jeunes vidéastes de toute la France et même ailleurs 
(Suisse) se sont exprimé-es contre le sexisme, 56 vidéos ont été réalisées, et seront 
projetées dans de nombreux cinémas ! 
« Vous avez entre 10 et 25 ans et envie de changer le monde ? (ou vous êtes pro-
fesseur-e, educ, animatrice/teur). Participez, seul-e, avec votre classe ou en équipe, 
à  Buzzons contre le sexisme… Réalisez une vidéo de 2 à 10 minutes drôle,  révol-
tée, déjantée, utopiste, lucide… 
Cet événement est à l'initiative de la téléweb féministe pédago-
gique www.teledebout.org et soutenu entre autres par le Ministère des Droits des femmes 
et le Ministère de la culture, de nombreux rectorats, le magazine Causette, L'Etudiant, et 
plein d'autres partenaires, dont Archives du féminisme. 
Inscription avant le 31 décembre 2013 et envoi de la vidéo avant le 15 mars 2014 ». 
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Le jury national : Josza Anjembe, réalisatrice,  Christine Bard (historienne, prési-
dente de l'association Archives du féminisme), Ekram Ben Hamza (professeur), 
Centre Audiovisuel Simone de Beauvoir, Geneviève Fraisse (philosophe), Hélène 
Marquié (chorégraphe, danseuse et militante à l'association H/F, pour l'égalité des 
sexes dans le spectacle vivant), Agnès Szabo (ingénieure du son et réalisa-
trice), Catherine Vidal (neurobiologiste). 
 

Inscriptions et infos sur teledebout@teledebout.org  
 
 

Séminaire « Genre, féminismes et mobilisations collectives » 
Master Genre, Politique et Sexualités EHESS - Programme 
2013-2014  « Genre et répertoires d’action » 
 
Dans la continuité des réflexions menées ces dernières années, le séminaire Genre, 
féminismes et mobilisations collectives sera consacré cette année à l’appréhension 
des dimensions genrées des répertoires d’action militants et à l’analyse des 
répertoires d’action des mobilisations féministes. Le séminaire s’intéressera en 
particulier à la diversité dans le temps et dans l’espace des répertoires d’action 
mobilisés par les mouvements féministes. Il s’agira également de questionner l’accès 
et le recours différenciés des hommes et des femmes aux répertoires d’action des 
mouvements sociaux. Enfin, le séminaire interrogera le rôle des répertoires d’action 
dans les processus de construction des identités genrées militantes. 
 

Coordination : Marion Charpenel (Sciences-Po, CEE), Alban Jacquemart (CMH-Pro), 
Camille Masclet (Université de Lausanne, IEPI /Université Paris 8, CRESPPA), Bibia 
Pavard (Sciences Po, Centre d’histoire) 
 

Dates : Les 2e et 4e vendredi du mois entre le 15 novembre 2013 et le 11 avril 
2014, de 10h à 12h30. 
 

Lieu : ENS, Campus Paris-Jourdan, 48 bd Jourdan 75014 Paris 
Il peut être validé (6ECTS) par les étudiant-e-s du master Genre, politique et 
sexualités (EHESS).  
 

Contacts : albanjac@wanadoo.fr ; bibia.pavard@u-paris2.fr ; 
camille.masclet@unil.ch ; marion_charpenel@hotmail.com 
http://www.ehess.fr/fr/enseignement/enseignements/2013/ue/1003/  
 

Avec le soutien des associations EFiGiES et Archives du féminisme. 
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GEDI, Genre et discriminations sexistes et homophobes, 
un nouveau programme de recherche 
 

« Sale pute », « PD » ! Des injures banales dans les cours de récréation. Le droit, 
lui, évolue (parité, mariage pour tous), et la lutte contre les propos discriminatoires à 
caractère sexiste ou homophobe est désormais engagée, comme celle contre les 
propos liés à l’appartenance ethnique, raciale, religieuse ou au handicap. Le mot 
« discrimination » est au cœur de ce que signifie le concept de genre : la distinction 
et la hiérarchisation des catégories. L’originalité de ce projet est de réunir, aussi 
souvent que possible, l’étude du sexisme et de l’homophobie, ce qui suppose la 
confluence de deux cultures, de deux expertises, souvent menées parallèlement, 
alors même que le lien entre les deux formes de discrimination est souvent fait 
spontanément. L’hétérosexisme désigne justement un ordre social fondé sur la 
norme hétérosexuelle et la hiérarchisation des sexes, des genres, des sexualités. Ce 
qui induit des systèmes et des comportements discriminatoires conscients et 
inconscients qui ont la vie longue, que le droit, les politiques publiques et de 
nombreuses initiatives militantes associatives tentent d’éliminer. Il s’agira donc 
d’étudier la persistance des « inégalités de fait » et d’apporter une expertise sur les 
modalités du changement juridique et sociétal, sur ses forces motrices et ses freins.  
GEDI (prononcer « Jedi », comme dans Star Wars), projet interdisciplinaire et inter-
universitaire, est porté par la Structure fédérative de recherche Confluences de 
l’Université d’Angers et habilité par la MSH Ange Guépin de Nantes. Il met en 
synergie les trois universités ligériennes et 69 chercheuses et chercheurs, dont 43 de 
la Région Pays de la Loire. Il combine les voies plurielles de la recherche en lettres, 
langues, sociologie, histoire, géographie, droit, STAPS, gestion. Sa démarche est 
interdisciplinaire mêlant l’apport des études sur le genre et LGBT aux ressources de 
chaque discipline. Les niveaux d’analyse vont du local à la comparaison 
internationale des mesures antidiscriminatoires. Plusieurs colloques et journées 
d’études à Angers, à Nantes, au Mans, auront lieu au fil des quatre années prévues 
pour la réalisation du projet GEDI. Archives du féminisme sera associé dans l’axe 5 
sur les mobilisations féministes et leur histoire, ainsi que sur l’essor contemporain du 
masculinisme. 

Christine Bard 
 

DICTIONNAIRE DES FÉMINISTES  : ON AVANCE ! 
Depuis longtemps annoncé, le dictionnaire est toujours en construction. Sa 
publication est prévue aux Presses universitaires de France, si possible en 2014. À la 
différence du Dictionnaire des créatrices dont la parution est annoncée pour cette 
année, ce dictionnaire se donne pour limites la période de l’histoire contemporaine 
(de 1789 à nos jours), avec tout de même quelques incursions dans les siècles 
passés, et le cadre géopolitique de la France. Auteur-e-s et notices (biographiques et 
thématiques) sont très nombreux. Le chantier est impressionnant mais tout à fait 
nécessaire. 

Contact : christine.bard@univ-angers.fr ou Sylvie.Chaperon@free.fr 
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Le féminisme au filtre de la mémoire : une journée d’études 
à Toulouse le 21 février 2014 
 

Responsables : Christine Bard et Sylvie Chaperon.  
Lieu : université de Toulouse Le Mirail 
Le féminisme est-il soluble dans la mémoire ? Le constat que les mouvements fémi-
nistes successifs sombrent dans l’oubli ou la caricature a souvent été fait. Pourtant 
les efforts des actrices de ces mouvements pour transmettre le souvenir de leurs 
actions sont nombreux et il existe de plus en plus d’historien-ne-s qui en établissent 
le récit. Il s’agira d’explorer les rapports entre mémoire et féminismes à partir 
d’échelles, de périodes et d’exemples variés. 
Avec Christine Bard (Université d’Angers), Sylvie Chaperon (Université de Toulouse 
le Mirail), Marion Charpenel (Doctorante IEP de Paris), Caroline Goldblum (Docto-
rante Université de Toulouse le Mirail), Floris Taton (Doctorante, Université 
d’Angers). 

Contact : sylvie.chaperon@free.fr 

 
Benoît Groult : : un colloque à Angers les 7-8 mars 2014 
(Sylvie Camet, Confluences/CERIEC, Université d’Angers) 
 

Benoîte Groult a fait don de ses manuscrits à l’Université d'Angers : sans lien 
d'origine, sans attache particulière, mais plutôt dans l'idée d'aller enrichir le fonds 
des Archives du féminisme de la Bibliothèque et de placer ses textes en bonne 
compagnie. Si les collections de poche ont standardisé la mise en page et proposé 
aux lectrices, aux lecteurs, une version uniformisée des ouvrages, les boîtes où sont 
déposés les feuillets dactylographiés, les notes à la main, proposent d'entrer dans le 
souffle de la rédaction. Tout autour de l'œuvre se rencontrent lettres et articles 
donnant de la réception une image vibrante, traduisant la force de l'instant, et ce 
présent qui jaillit, rejaillit, avec ses contradictions, ses acclamations et sa vindicte 
modifie notre approche. Il ne s'agit plus seulement de livres, dont le contenu 
s'analyse, mais de livres en conjonction étroite avec l'histoire personnelle et 
collective qui a les a fait naître.    
Le colloque entend combiner ces deux mouvements : celui, concentré de l'écriture, 
laissant advenir lentement la réflexion, affleurer la prose, le témoignage, celui, 
énergique du combat, de l'engagement militant, de l’inscription décidée dans le 
monde. Dans cette attente, ces deux journées réuniront aussi bien des universitaires 
travaillant le détail des œuvres, que des journalistes, des membres d'association, des 
gens de terrain rappelant la forme d'un engagement et mesurant l’importance des 
principaux combats.  
 Ces rencontres consacrées à Benoîte Groult doivent permettre de récapituler en la 
présence de l’auteure et avec la participation active de celle-ci, l'essentiel d'une 
réalisation tant littéraire que sociale. 

31 



Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                        

 
 Quatre axes seront privilégiés :  

  Le féminisme, choix tardif et «  faute durable », ce qui, dans Mon évasion est 
ironiquement dénoncé comme « une maladie honteuse »   

-Les essais, le discours autobiographique : analyse individuelle et collective des 
mécanismes de l’oppression  

-La recherche linguistique : de 1984 à 1986, Benoîte Groult assure la présidence de la 
« Commission de Terminologie pour la féminisation des noms de métiers, de grades et 
de fonctions » initiée par la ministre Yvette Roudy. « Il faut occuper les mots. 
Autrement, ce sera anormal d’occuper les fonctions puisqu’il n’y a pas de mots pour 
nous », in « Denise Bombardier rencontre Benoîte Groult », Châtelaine, juin 1983  

-Le journalisme : création en 1978 avec Claude Servan-Schreiber de F Magazine, une 
tentative pour sortir la presse « féminine » du « féminin »  

 Les grands combats   

-L'avortement, l'excision, l’infibulation : le corps des femmes, sacrifié, mutilé, conduit 
à la mort. Ainsi soit-elle a décrit sans concession ces pratiques torturantes, c’était en 
1975, quarante ans plus tard, ont-elles considérablement régressé ?   

-Le droit à mourir dans la dignité : La touche étoile et l’impact sur le public des 
problématiques liées à l’euthanasie  

L'écriture littéraire   

-À quatre mains, avec Flora Groult : Journal à quatre mains (1963), Le Féminin 
pluriel (1965), Il était deux fois (1967)  

-Une conquête contre la vie domestique : « Tuer la fée du foyer est le premier devoir  
d'une femme qui veut écrire », in Histoire d’une évasion  
-Représentations des personnages, des rapports de genre, de la sexualité  

-Le monde naturel (la Bretagne, l’Irlande, le jardin, la mer…), une attention sensible 
et amoureuse à l’égard de l’environnement. 

 Bien que la vie et l’œuvre de Benoîte Groult aient fait d’elle un témoin privilégié des 
bouleversements sociaux qui ont marqué le 20e siècle, bien que le féminisme ait 
inscrit sa personnalité au cœur de nombreuses mêlées, les études portant sur son 
action et son histoire sont encore restreintes :   

 - Ainsi soient-elles : autour de Benoîte Groult : actes du colloque tenu à la Société 
des Gens de Lettres en juin 2000 à l'initiative de Françoise Guienne / présentation 
Josyane Savigneau, Paris, Grasset, 2003  

- Fernande Gontier, Benoîte Groult, Paris, Klincksieck, 1978  

 Cette remarque signale ce faisant l’importance du colloque organisé par l’Université 
d’Angers, juste hommage rendu à une pensée et à une démarche infiniment vives.  

 
Sylvie Camet 
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À noter : 
Le dernier numéro de la revue Esprit (octobre 2013) est consacré aux « contro-
verses du féminisme » 

Prostitution, pornographie, assistance à la procréation, voile islamique : toutes ces 
questions divisent les mouvements féministes et font souvent l’objet de polémiques 
médiatiques. Mais, au-delà des postures, ces sujets sont l’occasion de débats de 
fond : à l’heure des progrès de la science reproductive, qu’est-ce que la maîtrise du 
corps, et jusqu’où doit-elle aller ? La dignité de « la » femme va-t-elle à l’encontre 
de la liberté « des » femmes ? Faut-il bannir la religion de toute réflexion féministe ? 
Comment militer pour l’égalité dans un contexte de crise économique ? Autant de 
questions que nous explorons dans notre dossier, avec Christine Bard, Alix Béranger, 
Clara Carbunar, Caroline De Haas, Matthieu Lahure, Sarah-Marie Maffesoli, Nadia 
Marzouki et Diane Roman. 

 
 

IN MEMORIAM 
 

Rita Thalmann (1926-2013) 

Rita Thalmann est morte à l’hôpital Saint-Joseph, à Paris, des suites d’une leucémie 
inguérissable, le 18 août 2013. Je l’avais vue quelques jours auparavant. Nous 
avions eu une conversation presque détendue, comme si elle était simplement 
malade. Pourtant, elle se savait perdue et refusait tout acharnement thérapeutique. 
Elle voulait entrer le plus vite possible en soins palliatifs, ce que les médecins avaient 
accepté. Elle assumait sa mort comme elle avait vécu sa vie. « Je n’ai pas capitulé 
devant le nazisme, ce n’est pas pour capituler maintenant devant la mort », disait-
elle. 
Sa vie, du moins sa jeunesse, elle l’a racontée dans son livre, Tout commença à 
Nuremberg  (Berg International, 2004), où elle était née de parents juifs (père 
allemand, mère suisse) en 1926. Dès 1933, la famille avait quitté l’Allemagne pour la 
Suisse, puis la France où elle fut rattrapée par la guerre et le nazisme. Fuir, il fallait 
toujours fuir et ce récit de la traque et du piège qui se referme donne au livre un ton 
haletant, dramatique. Nathan, le père de Rita, a été gazé à Auschwitz ; sa mère est 
morte durant l’exil ; elle et son frère, cachés dans des institutions religieuses, puis 
passés clandestinement en Suisse, ont réussi à survivre. 
Les difficultés de « l’après » n’ont pas été moindres, comme l’a montré aussi 
Charlotte Delbo (Après Auschwitz). L’OSE (Œuvre de secours aux enfants) l’a aidée à 
se réinsérer, à reprendre des études, interrompues, qu’elle voulut germaniques, à la  
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fois par attachement à la culture allemande et par volonté de comprendre ce qui 
était arrivé. Elle devint une des meilleures spécialistes du nazisme (La nuit de cristal, 
Laffont, 1972 ; La République de Weimar, 1986) et plus largement de « la mise au  
pas » opérée par le nazisme et par la collaboration (La mise au pas de la France, 
1940-1944, Fayard, 1991). Ce qui la préoccupait, c’était certes la résistance mais 
plus encore le consentement. Comment l’opinion a-t-elle accepté, voire soutenu le 
nazisme ? Comment Être femme sous le troisième Reich (1982) ? Comment les 
femmes ont-elles été non pas seulement les victimes, mais « les mères patrie du 
troisième Reich », pour reprendre le titre de Claudia Koonz, dont Rita partageait la 
thèse ? On sait l’acuité du débat qui a divisé les féministes à ce sujet, dont Liliane 
Kandel a rendu compte (dir., Féminismes et nazisme, Odile Jacob, 2004).    
 
Ces thèmes et bien d’autres faisaient l’intérêt du séminaire « Sexe et Race », devenu 
célèbre, qu’elle a développé durant près de deux décennies à Paris 7-Jussieu 
(maintenant Denis Diderot) où, après l’université de Tours, elle avait été nommée en 
1984 (et jusqu’à sa retraite en 1991). Son apport fut considérable, tant pour la 
connaissance du Troisième Reich que pour les études féministes auxquelles elle a 
apporté une dimension nouvelle, avec un souci de rigueur, de réflexion politique et 
d’ouverture européenne. 
 
Rita était une femme énergique, engagée. Au Mémorial de la Shoah, à la Licra, dans 
le syndicalisme, dans le mouvement des femmes. Avec Gisèle Halimi, elle a créé 
l’association Choisir. À l’université, elle se battait pour la promotion des femmes. Elle 
a écrit des pages essentielles de leur histoire. 
 

Nous avons beaucoup coopéré, à Paris 7 et ailleurs. Pour son livre, Tout 
commença..., je l’avais invitée à France Culture, lors d’un « lundi de l’Histoire », avec 
la grande historienne américaine, Natalie Zemon Davis, qui venait de publier 
L’Histoire, tout feu, tout flamme (Albin Michel, 2004), entretien autobiographique 
avec Denis Crouzet ; l’itinéraire croisé de ces deux grandes dames fut passionnant. 
 
J’admire son œuvre et  sa vie autant que la manière dont elle nous a quittés. 
 

Michelle Perrot 
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Rita Thalmann à la librairie Village 

Voice en compagnie de Claudia Koonz 

pour présenter leurs livres respectifs. 

  1989. 

© Catherine Deudon. 

35 



Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                        

Françoise Seligmann (1919-2013), fille de Laure 
Beddoukh 
Françoise Seligmann est morte le 27 février 2013 à Paris, à l’âge de 93 ans. Le 
même jour que Stéphane Hessel. Elle est restée jusqu’à la fin de sa vie une 
«indignée» mais aussi une femme engagée : résistante (engagée au sein de Combat 
dès 1941), socialiste (membre du secrétariat national du PS entre 1981 et 1992), 
militante de la Ligue des Droits de l’Homme (fondatrice de la revue Après demain). 
Ces dernières années, elle avait publié ses mémoires, Liberté, quand tu nous tiens..., 
et créé une fondation, portant son nom associé à celui de son mari, Françoise-
Gérard Seligmann, finançant des projets concernant les quartiers difficiles et la lutte 
contre le racisme. 
 

Le féminisme pour Françoise Seligmann était un héritage plus qu’un engagement, 
finalement peu fréquent pour les femmes de sa génération qui ont connu le «creux 
de la vague». C’est avec Yvette Roudy que nous l’avions vue arriver à Angers pour 
l’inauguration du Centre des archives du féminisme, en 2001. Plusieurs interventions 
planifiées se succédaient sur les premiers fonds d’archives, ceux de Cécile 
Brunschvicg, du Conseil national des femmes françaises.  
 
Et nous vîmes Françoise Seligmann se lever, se diriger vers la tribune avec une valise 
marron en main. Elle nous apportait les archives de sa mère.  
 
«Tout» tenait dans cette petite valise démodée, de celles qui se faisaient il y a un 
demi-siècle. L’émotion accompagna ce don précieux. 
 
La mère de Françoise Seligmann s’appelait Laure Beddoukh. Née à Oran en 1887, 
elle s’installa à Marseille où elle fut entre les deux guerres une ardente militante 
féministe, inondant la presse locale de ses feuillets où elle défendait notamment le 
travail féminin, source d’une essentielle indépendance. La jeune féministe le savait 
d’expérience, elle qui devait pourvoir à ses besoins et à ceux de sa fille Françoise 
(née en 1919), sans l’aide du père de l’enfant, officier dans l’armée coloniale. Laure 
Beddoukh créa en 1912 la section locale de l’Union française pour le suffrage des 
femmes, et l’anima jusqu’en 1940, devenant assez proche de la Parisienne Cécile 
Brunschvicg. 
Les archives des deux amies allaient ainsi se côtoyer dans les compactus de la 
bibliothèque universitaire d’Angers. La différence de volume des deux fonds ne tient 
pas seulement à celle des activités de l’une et de l’autre, le destin de Cécile 
Brunschvicg fut national, et même international, celui de Laure fut plus 
modestement local. Ce sont aussi les persécutions antisémites qui en les frappant 
différemment en décidèrent. Le bureau de Cécile Brunschvicg fut vidé par les nazis 
en 1940. Le retour de ses archives se fit soixante ans plus tard. Laure Beddoukh, 
elle, perdit tout sans retour. Raflée en janvier 1943, elle échappa in extremis au 
départ du train. Elle passa le reste de l’Occupation dans une ferme du Massif Central 
et écrivit sur un cahier le récit de ces jours tragiques. Dans les archives de la mère  
 

36 



Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                       Archives du Féminisme               Bulletin n° 21                        

 
 
 
de Françoise Seligmann se trouve un autre document, lui aussi émouvant : un 
roman qui ne trouva pas d’éditeur, et racontait le devenir d’élèves passées par la 
même école professionnelle pour filles (Madame ou les jeux du destin, tapuscrit 
inédit). Laure Beddoukh s’essaya en effet à l’écriture après 1945. Elle vécut avec sa 
fille à Paris, jusqu’à son décès en 1970. 
 
Les archives de Laure Beddoukh qui ont déjà inspiré des travaux d’étudiants et 
continueront à être consultées ont été reconditionnées. Que faire de la valise, qui 
encombrait la bibliothèque ? Il était impensable pour moi qu’elle aille à la poubelle. 
Je l’ai donc gardée. Cette valise vieillotte, qui ressemble à un accessoire de théâtre, 
est un puissant signifiant. Elle témoigne d’une histoire tragique qui a brisé des vies 
innombrables en même temps qu’elle porte les valeurs de la résistance et d’une 
mémoire qui triomphe des destructions. Elle a contenu l’un des plus petits fonds du 
Centre des archives du féminisme (0,3 mètre linéaire) qui n’est pas, on l’aura 
compris, le moins important. 

Christine Bard 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Françoise Seligmann
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À L'AFFICHE  
 
Théâtre Le Guichet Montparnasse  
 
15h les dimanches du 8 septembre au 22 décembre 2013 
 

Olympe de Gouges porteuse d'espoir 
 

Une pièce de Annie Vergne et Clarissa Palmer  
D’après les écrits d’Olympe de Gouges  

Mise en scène : Annie Vergne  
Assistant à la Mise en scène : Julien Séchaud 

 Le texte « Olympe de Gouges, porteuse d’Espoir» est édité en version bilingue (français 
et anglais) Aux © Éditions de L’Harmattan 
 

En 1791, Olympe de Gouges demande à l’Assemblée nationale que soient reconnus 
les droits de la femme et de la citoyenne au même titre que les droits de l’homme et 
du citoyen. 
 

Humaniste et  visionnaire,  cette femme hors du commun demandait déjà la parité 
en politique quand en 2013 nous commençons tout juste à la respecter. 
 

Profondément indignée par l’injustice et l’inégalité entre les sexes, entre les âges et 
entre les peuples, elle nourrissait l’espoir d’une société guidée par la solidarité et par 
l’entraide. 
 

Faisant entendre sa voix de femme dans la vie politique gouvernée par les hommes, 
elle proposa d’établir des lois intelligentes et pleines de bon sens pour y parvenir. 
 

Parmi ses nombreux combats, on retiendra son aspiration à donner à la femme une 
entière et véritable place dans la société. 
Qui était cette femme, trop méconnue aujourd’hui ? 
 

Quels étaient, il y a deux cents ans, ses espoirs pour les femmes et pour l’Humanité ? 
Et qu’en est-il à notre époque ? 
 

En 2013, l’extraordinaire parole d’Olympe résonne intensément à nos oreilles et met 
notre intelligence en éveil. Nous avons donc choisi de présenter un spectacle en 2 
dimensions où l’Olympe d’hier côtoie de près l’Olympe d’aujourd’hui. 
Le spectacle est également disponible en tournée en région parisienne et dans toute 
la France. 
 

Tarif de 10 € au lieu de 20 €. pour les adhérentes d'Archives du féminisme 
 

Annie VERGNE  
Directrice du théâtre le Guichet Montparnasse 
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Théâtre Le Guichet Montparnasse  
15, Rue du Maine 75014 Paris  
leguichetmontparnasse@orange.fr 
Informations : Tél : 09 75 75 18 18  
Réservations : 01 43 27 88 61 
Mail : leguichetmontpar-
nasse@orange.fr  
www.guichetmontparnasse.com   

 
 
 
 
 
 

Nous lire 
 

www.archivesdufeminisme.fr 

 

Nous écrire 
 

Au sujet de l’association :  
 

22 bis Cour des petites maisons  
49100 Angers 

Christine.Bard@univ-angers.fr 
 

Pour adhérer à l’association :  
 

Pascale Goux,  
28 avenue des Platanes 

37170 Chambray-les-Tours 
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A   

BULLETIN                                                                                                                D’ADHÉSION 
ET/OU DE DON 

L’adhésion est calendaire, elle ne peut pas être anticipée d’une année sur l’autre 
 

L’association est reconnue d’intérêt général. 
Cotisations et dons ouvrent droit à une réduction d’impôt égale à 66 % du montant 
versé (dans la limite de 20 % du revenu imposable). Un reçu fiscal vous sera envoyé 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
Vous pouvez associer adhésion et don sur le même paiement. 

Exemple : adhésion 30 € + don 70 € = 100 €. Dépense réelle après déduction fiscale : 34 €. 

Nom…………………………………………………...Prénom……………………………………………… 
 
 

Adresse………………………………………………………………………………………………………… 
 
 

Code Postal……………………………… Ville…………………………………………………………….. 
 
 

Tel………………………………………..Courriel………………………….………………......................... 
 

Adhésions individuelles 

□ Plein tarif : 30 € 

□ Tarif réduit (étudiant-e, sans emploi) : 10 € 

□ Membre bienfaiteur : à partir de 90 € 

Adhésion institutions 

□ Bibliothèques, associations : 50 € 

Dons (hors adhésion) 

□ 15 € 

□ 30 € 

□ 50 € 

□ 100 € 

□ 200 € 

□ Autre : ……………… € 

Chèque à l’ordre de : Association Archives du 

Féminisme, à envoyer à : 

Pascale GOUX 

28 avenue des Platanes 

37170 CHAMBRAY-LES-TOURS 

Virement sur le compte bancaire de l’association : 

Société Générale Chambray-lès-Tours 

30003 - 03470 - 00050613005 – 20 

IBAN : FR76 3000 3034 7000 0506 1300 520 

BIC : SOGEFRPP  

Date : 

 

Signature  
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